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Seth Pike tenait sous un bras deux énormes ours en peluche emballés dans du plastique et sous l’autre une bouteille de whisky de douze ans d’âge. Il avait encore cinq cents mètres à parcourir, et une pluie battante s’était mise à tomber ; s’il arrivait à bon port sans se faire éborgner par le parapluie d’un passant, ce serait un miracle.
L’averse était bienvenue dans la chaleur écrasante du mois d’août. Malheureusement, les rues goudronnées de Las Vegas n’étaient guère réceptives aux dons de mère nature…
Repérant le grand store vert d’une pizzeria, Seth s’élança dans sa direction. Il faillit percuter une jeune femme qui avait eu la même idée que lui.
— Excusez-moi, murmura-t-il en recouvrant son équilibre de justesse.
— Je vous en prie. On ne m’avait pas dit qu’il y avait une saison des moussons, ici.
Elle parlait vite et son regard très bleu pétillait. Une petite robe noire et des talons hauts mettaient en valeur ses jambes bronzées, parfaitement galbées. Seth se força à relever les yeux. Cela ne se faisait pas de reluquer une demoiselle de cette façon.
La belle inconnue portait un foulard coloré qui retombait joliment sur une de ses épaules, attaché par un de ces nœuds compliqués dont seules les femmes semblent avoir le secret. Ses cheveux châtain foncé, mouillés par la pluie, descendaient jusque dans son dos, mais elle était en train de les entortiller pour former un chignon sur le haut de sa tête. Une grosse montre en or habillait son poignet gauche, tandis que le droit arborait au moins cinq bracelets – en or également. Seth aperçut des bagues sur trois de ses doigts. Aucune ne ressemblait à une alliance.
— Voilà, souffla-t-elle en tapotant son chignon. C’est mieux comme ça.
Avec ses talons hauts, elle faisait presque sa taille. Jamais il n’avait vu de cils aussi sombres que les siens.
Elle lui sourit, puis parut remarquer pour la première fois les objets qu’il portait.
— Vous pensez que les ours aiment le whisky ?
— Non, ceux-là ne boivent que du rhum, répliqua Seth en montrant leurs costumes de pirates.
— Évidemment. Moi-même, je ne crache pas sur une bonne piña colada.
Seth indiqua d’un signe de tête une vitrine éteinte à quelques pas de là.
— Il y a un bar sympa juste ici. Malheureusement, il n’est pas encore ouvert.
— Je reviendrai peut-être, alors, dit-elle d’un ton léger. Je n’ai rien de prévu ce soir. J’aurais dû faire comme vous et emporter ma bouteille.
Seth eut un petit rire.
— Ce n’est pas pour moi. Les peluches sont pour un collègue qui attend des jumeaux, et le whisky…
— … C’est pour mettre dans le biberon ?
— Non, je vais l’offrir à un autre collègue qui se marie dans un mois.
— Je comprends mieux… Est-ce qu’il pleut comme ça tous les jours, ici ? s’enquit-elle.
— Seulement deux ou trois semaines par an. D’où venez-vous ?
— De Californie. Près de Carmel.
— Chouette région, commenta-t-il.
— En effet.
— C’est la première fois que vous venez à Las Vegas ?
— La troisième.
— Qu’est-ce qui vous amène ?
— Le travail.
Décidément, cette femme était la reine des réponses courtes…
— Vous ne venez donc pas pour les jeux d’argent.
— Non, répondit-elle en riant. Je joue déjà assez gros avec mon entreprise.
Voilà qui attisait la curiosité de Seth. Mais avant qu’il ait eu le temps de lui poser d’autres questions, elle jeta un coup d’œil à sa montre et soupira.
— Je crois que je vais être obligée de courir.
Attendez ! faillit-il crier, mais il se retint.
— Bonne chance, offrit-il à la place.
Elle lui décocha un sourire éblouissant, puis fila dans la direction opposée à celle qu’il devait prendre.
Quand il repartit à son tour sous la pluie diluvienne, Seth eut l’impression que la jeune femme avait emporté une partie de son énergie avec elle. Dix minutes plus tard, en arrivant au siège de Wingman Security, il pensait encore à elle. À son débit de parole. À sa silhouette gracieuse. À la couleur de ses yeux.
Il salua Jane à l’accueil et traversa rapidement le couloir pour gagner son bureau, où il rangea ses achats dans un placard. Il avait du pain sur la planche avant la fête de ce soir. Son premier rendez-vous de l’après-midi arrivait bientôt.
Alors qu’il s’asseyait à sa table de travail, il vit passer une ombre devant sa porte.
— Salut, lança-t-il.
Royce Morgan apparut dans l’entrebâillement.
— Excuse-moi, je ne savais pas que tu étais revenu. Tu as l’air trempé.
— Jusqu’au caleçon, confirma Seth. Alors, tu as réussi à dormir, cette nuit ?
— Bof, quelques heures, répondit Royce avec détachement. Disons qu’entre minuit et 3 heures, j’ai eu tout le temps de tisser des liens avec Grace.
Sa fille âgée de sept mois était en train de faire ses dents.
— Tu prévois de l’emmener, ce soir ?
— Je n’ai pas le choix. Juliana ne rentre de New York que ce week-end.
Seth ne savait pas comment la femme de Royce faisait pour concilier son rôle de mère et celui de P-DG d’une grande entreprise pharmaceutique, mais elle semblait y parvenir sans efforts. Royce avait eu de la chance de la rencontrer.
Leurs deux autres associés n’étaient pas à plaindre non plus. Trey Riker avait épousé Kellie McGarry l’automne précédent, et Rico Metez devait se marier avec Laura Collins le mois suivant. Seth avait déjà ressorti son smoking.
Cela faisait donc de lui le dernier célibataire de Wingman Security. Un statut qui lui convenait parfaitement.
— Et toi, tu viens accompagné, ce soir ? s’enquit Royce.
— Non.
— Tu n’as toujours pas trouvé la bonne candidate ?
C’étaient les mots que Seth avait employés pour expliquer sa situation amoureuse quelques semaines plus tôt, un soir où ses associés et lui étaient sortis boire une bière.
— Je ne cherche pas vraiment, avoua-t-il. Et puis il vaut mieux que l’un de nous reste célibataire. Sinon, on risque de s’aliéner une part importante de notre clientèle.
— Laquelle ?
— Celle des femmes seules qui cherchent un beau garde du corps pour les protéger. Elles ne veulent pas de types mariés comme vous.
— J’espère que tu ne leur dis pas ça, remarqua Royce très sérieusement.
Seth savait que ses collègues le trouvaient parfois un peu brut de décoffrage. De son côté, il préférait appeler cela de la franchise.
— T’inquiète, répondit-il.
— Les stratégies marketing, ça ne se dévoile pas, insista Royce.
— C’est bien ce que je pensais : j’aurais dû faire une école de commerce au lieu de perdre mon temps à l’armée.
Royce s’éloigna dans le couloir en riant. Cinq minutes plus tard, l’Interphone de Seth grésilla : la personne qu’il devait rencontrer l’attendait à l’accueil. Il vérifia son nom sur son carnet. Abigail Chevalier.
Quelque trente ans plus tôt, la mère d’Abigail et celle de Kellie McGarry avaient fait partie de la même association d’étudiantes. Cela expliquait comment la jeune femme avait réussi à obtenir un rendez-vous avec Seth du jour au lendemain.
Quand il arriva dans le hall, sa cliente regardait par la fenêtre, dos à lui. C’était un petit bout de femme aux cheveux blonds et courts ramenés derrière les oreilles. En l’entendant approcher, elle se retourna, et Seth eut la surprise de découvrir qu’elle était enceinte jusqu’aux yeux.
— Vous voulez peut-être vous asseoir ? s’enquit-il aussitôt.
— C’est gentil, mais je préfère rester debout. Ça laisse plus de place au bébé.
Seth sourit. Abigail Chevalier lui rappelait vaguement quelqu’un. Pourtant, il était certain de ne l’avoir jamais rencontrée auparavant.
Il la conduisit jusqu’à son bureau et lui montra les deux fauteuils disposés en face du sien.
— Si vous changez d’avis, n’hésitez pas, dit-il en s’asseyant. Que puis-je faire pour vous, madame Chevalier ?
— Je vous en prie, appelez-moi Abigail. Je suis mariée depuis seulement quatre mois et j’ai encore du mal à m’habituer à mon nouveau nom. L’ancien était plus facile, Abigail North… Bref, je m’égare. J’ai tendance à faire ça quand je suis nerveuse.
— Ne le soyez pas.
— J’ai besoin d’un garde du corps.
— Pour vous ? demanda Seth, un peu inquiet à l’idée de devoir protéger une femme enceinte.
— Non, pour ma sœur, Megan North. On devait se retrouver ici mais son rendez-vous à la banque a duré plus longtemps que prévu.
— Pourquoi a-t-elle besoin d’un garde du corps ?
— Megan et moi ne sommes pas seulement sœurs mais aussi associées. Nous avons racheté une chaîne de boutiques haut de gamme, implantées dans quatre villes au total. Celle de Las Vegas se trouve juste en face de vos bureaux.
— Ah, oui. Je crois qu’un de mes collègues y a déjà acheté une robe pour sa femme. Quatre villes, dites-vous. Quelles sont les trois autres ?
— Sedona en Arizona, Albuquerque au Nouveau-Mexique et Colorado Springs dans le Colorado. À Las Vegas, nous avons pu racheter tout l’immeuble, mais partout ailleurs nous ne sommes que locataires. Nous avons fait des travaux et allons rouvrir les magasins sous le nom de North Designs.
— Très prometteur, commenta Seth.
— Merci. L’ennui, c’est que je suis censée accoucher dans cinq semaines et que mon gynéco n’est pas emballé par l’idée que je parte en voyage. Mon mari l’est encore moins. Megan va donc devoir faire les inaugurations toute seule.
Seth avait du mal à comprendre pourquoi Abigail voulait recruter un spécialiste de la sécurité payé 2 500 dollars la journée là où une assistante aurait très bien fait l’affaire.
— Wingman Security n’est peut-être pas…
— Il y avait un autre acheteur sur le coup, l’interrompit la jeune femme. Une chaîne qui possède déjà des magasins un peu partout. On a fait une meilleure offre qu’eux, et d’après ce qu’on a compris ça ne leur a pas plu.
— Personne n’aime perdre, commenta Seth. Vous pensez qu’ils vont se venger sur votre sœur ?
— Pas forcément sur elle. Je ne crois pas qu’ils soient fous à ce point. Mais ils pourraient tenter de dégrader les locaux ou de saboter les événements organisés à l’occasion des différentes ouvertures. Ça leur est déjà arrivé de perdre une bonne affaire au profit d’un autre concurrent, et même s’il n’y a jamais eu de preuve, à peu près tout le monde dans le milieu est convaincu qu’ils ne sont pas pour rien dans l’incendie qui a ravagé l’entrepôt du concurrent en question.
Vu sous cet angle… , songea Seth.
— Et combien de temps prévoyez-vous pour ouvrir ces quatre magasins dans quatre États différents ?
Quoi qu’il advienne, il devait être rentré pour le mariage de Rico.
— Douze jours, à partir de demain. Tout sera fini à la fin du mois.
— Parfait. Les réservations ont-elles déjà été faites ?
— Pour les hôtels, oui.
— Je parlais des billets d’avion.
— Tous les trajets se feront en voiture, précisa Abigail. Megan ne prend jamais l’avion.
Seth ne put s’empêcher d’éprouver une pointe de frustration. Pour lui, voler était aussi naturel que respirer. Mais il ne voulait pas décevoir Kellie McGarry en refusant d’aider une amie de sa famille, ni priver l’entreprise d’une rentrée d’argent bienvenue.
— Je vais demander à ma secrétaire de préparer le contrat, déclara-t-il.
À l’instant où il se levait de son fauteuil, l’Interphone sonna de nouveau.
— Oui ?
— Megan North est arrivée.
— Ah, elle a réussi à venir ! s’exclama Abigail.
— Merci, Jane, répondit Seth. Vous pouvez me l’envoyer.
Abigail leva l’index.
— J’aurais sans doute dû vous prévenir avant, mais ma sœur n’a pas très envie de partir avec un garde du corps.
Avant qu’il ait pu demander pourquoi, la jolie brune qu’il avait rencontrée sous le store de la pizzeria entra dans son bureau.
   
   
Megan lut sur le visage de Seth Pike la même stupéfaction qui devait se refléter sur le sien.
— Rebonjour, dit-elle avec une nonchalance forcée, en évitant soigneusement de croiser son regard.
Elle se tourna vers sa sœur qui, sans surprise, était restée debout.
— Coucou, Abigail. Comment te sens-tu ?
— Aussi bien que la dernière fois que tu me l’as demandé, il y a deux heures, répliqua-t-elle avec un sourire taquin.
Abigail acceptait avec bonhomie l’attention inquiète que lui portait sa grande sœur, et celle-ci lui en était reconnaissante. Mais derrière cette apparente candeur, elle savait aussi se montrer un tantinet manipulatrice, comme elle l’avait prouvé deux jours plus tôt en insistant pour que Megan recrute un garde du corps. Elle avait prétendu que, sans cela, elle se ferait un sang d’encre, et que ce ne serait pas bon pour le bébé.
Megan n’était pas mécontente de quitter Carmel pendant quelque temps et d’échapper ainsi à la folie qui imprégnait son existence depuis plusieurs mois. Une folie à laquelle personne n’avait voulu croire, en particulier la police, et qu’elle avait bien sûr cachée à Abigail pour ne pas l’alarmer.
Avec tous les événements étranges qui lui étaient arrivés dernièrement, elle n’aurait pas dû être surprise de retrouver dans cette pièce l’inconnu avec qui elle avait partagé un abri en début d’après-midi. Elle n’en était pas à sa première coïncidence.
— Monsieur Pike, dit-elle en lui tendant la main.
Il se tenait toujours debout à côté de son bureau. Sa chemise et son pantalon avaient l’air presque secs mais auraient eu bien besoin d’un coup de fer à repasser.
— Je constate que vous n’avez pas fondu.
— Je ne suis pas en sucre, répliqua-t-il.
Certes non, mais n’importe quelle femme en aurait sans doute fait son quatre-heures… Grand sans l’être trop – un mètre quatre-vingts tout au plus –, il était mince et musclé, avait les cheveux bruns coupés court, les yeux marron très clair et le teint bronzé…
— Mademoiselle North, je suppose, dit-il.
— Vous pouvez m’appeler Megan. Après tout, on se connaît déjà.
Abigail les dévisagea l’un après l’autre.
— J’ai raté quelque chose ?
— On s’est rencontrés sous la pluie tout à l’heure, lui expliqua Megan. Monsieur Pike…
— Seth, la coupa-t-il.
— Seth et moi avons partagé le même abri avant que je file à la banque. À ce propos, le rendez-vous s’est bien passé.
— Super.
— Maintenant que je vous vois côte à côte, la ressemblance m’apparaît évidente, observa Seth.
Megan avait six ans de plus qu’Abigail, faisait presque vingt centimètres de plus qu’elle et était brune alors que sa sœur était blonde… Mais elle comprenait ce que Seth Pike voulait dire. Elles avaient quasiment les mêmes yeux et avaient toutes deux hérité du sourire de leur mère et des longues mains de leur père.
— C’est rare que les gens le remarquent, souligna-t-elle.
— Je suis physionomiste.
Il y eut un silence. Ils n’étaient toujours pas entrés dans le vif du sujet. Megan s’installa dans un des fauteuils et s’éclaircit la gorge.
— Alors, vous avez réglé tous les détails ? s’enquit-elle en se forçant à sourire.
— Abigail m’a exposé la situation dans les grandes lignes, répondit Seth, mais il nous faudra régler ensemble les questions de logistique. Ça ne devrait pas être plus douloureux que votre dernier rendez-vous chez le dentiste.
Hum. Peut-être n’était-elle pas si douée que ça pour cacher ses sentiments…
— Il y a déjà deux chambres de réservées dans chaque hôtel, précisa Abigail. Notre assistante s’en est occupée il y a quelques semaines, à l’époque où je pensais encore pouvoir partir.
— Parfait. Si vous voulez bien me donner votre adresse mail, je vous enverrai le contrat dans l’après-midi.
Seth Pike poussa un morceau de papier vers Megan et lui tendit un stylo. Une fois le contrat signé, elle n’aurait plus d’autre choix que de partir avec lui. C’était sa dernière chance de mettre un terme à ces inepties. Elle trouverait bien une autre façon d’apaiser les craintes d’Abigail…
— En fait, je ne sais pas si…
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— Trey ! l’interrompit Seth. Te voilà.
Il fit signe à son associé d’entrer. Un peu plus tôt dans la journée, Trey lui avait dit qu’il passerait le voir. Il n’aurait pas pu mieux choisir son moment : Seth avait l’impression que sa cliente était sur le point de tout annuler, et il n’en était pas question.
— Trey, je te présente Megan North et sa sœur, Abigail Chevalier. Mesdames, voici mon associé, Trey Riker.
Ce dernier serra la main aux deux jeunes femmes.
— Je savais par la maman de Kellie que vous attendiez un bébé, vous aussi, dit-il à Abigail.
— Et vous, vous allez avoir des jumeaux, répondit-elle. C’est incroyable.
— On est encore un peu sous le choc, admit Trey. Mais surtout ravis.
— Comment va Kellie ?
— C’est une battante. D’après le médecin, les deux bébés pèsent déjà plus d’un kilo cinq chacun. Et il leur reste encore deux mois pour continuer à grossir.
Seth était heureux pour son ami. Trey et Kellie avaient de la chance d’être encore en vie. L’ex-patron de la jeune femme avait essayé de les tuer, et s’ils s’en étaient tirés, c’était grâce à leur intelligence et à leur ingéniosité.
— Ça fait longtemps qu’on n’a pas vu les McGarry, fit remarquer Abigail.
— C’était justement pour ça que je passais, répondit Trey. On organise une petite fête ce soir, pour célébrer à la fois la naissance prochaine de nos bébés et le futur mariage de Rico, un autre associé. On aimerait bien que vous veniez toutes les deux. Ce serait l’occasion pour vous de revoir Kellie.
Seth remarqua la lueur de détresse qui traversait le regard de Megan.
— Vous m’avez dit que vous étiez libre, ce soir, lui rappela-t-il. Et je peux vous assurer qu’il y aura de bonnes choses à manger.
— Ce serait super, s’enthousiasma Abigail.
— Tu es sûre que c’est une bonne idée, dans ton état ?
— Absolument sûre. Où et quand doit-on venir ?
— Ici, et quand vous voulez à partir de 18 heures, répondit Trey. S’il vous plaît, n’apportez pas de cadeaux. Je sais que je vous préviens à la dernière minute.
— Très bien, répondit Megan du bout des lèvres.
— Et pour le contrat ? s’enquit Seth. Je vous l’envoie par mail ?
Abigail acquiesça.
— Nous vous remercions du fond du cœur d’avoir accepté de nous recevoir si vite, dit-elle. C’est une chance pour nous que vous soyez disponible.
Seth observa Megan, qui regardait sa sœur, les mâchoires serrées. Au bout d’un moment, elle se tourna vers lui et s’empara du stylo qu’il avait posé devant elle.
— Oui, merci du fond du cœur, répéta-t-elle froidement en griffonnant son adresse sur le morceau de papier.
Le stylo retomba sur le bureau avec un bruit sec.
— Je vous raccompagne à la porte, proposa Trey.
Et Seth se retrouva seul. Bizarrement, la pièce lui sembla soudain plus sombre, comme quand le soleil se cache derrière un nuage.
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